
n'est pas la pensée américaine, c'est la lan-
gue, la pensée anglaise.

Ce que les six millions d'Autrichiens al-
lemands essaient de faire triompher en
Autriche, ce n'est pas la pensée autrichien-
ne, et pas davantage la pensée autrichien-
ne-allemande, c'est la pensée allemande.
Dans l'ordre politique, les Belges de lan-

gue française sont purement et simplement
des Belges; même dans l'ordre intellectuel
Ils ont un caractère particulier, en ce qu'ils
allient a la langue française une tournure
d esprit plutôt germanique; mais quand
par la parole, par la plume, par l'action lé-
gislative et administrative, ils travaillent à
la diffusion du français. — du frr- çais
par où ils se distinguent d'autres Belges à
tournure d'esprit germanique, — ce n'est

' pas la pensée belge qu'ils servent, c'est la
pensée française.

Ces vérités prud'hommesques, à la dé-
monstration desquelles, dans tout autre
pays que le nôtre, un homme intelligent
rougirait de s'attarder, un publiciste dont
nul ne contestera le sens prcffondémenf
canadien, M. Henri Bourassa, en a tiré la
conséquence nécessaire, qui est que notre
race, anémiée dans sa pensée par un siècle
et demi d'isolement, ne survivra intellec-
tuellement qu'en se rapprochant du foyer
de la culture, de l'esprit français. Au der-
nier congrès du Parler français, pendant
que d autres s'attardaient puérilement sur
a nécessité de combattre l'anglicisme par
la grammaire e tie dictionnaire, M. Bou-
rassa. allant, selon son habitude, au fond
des choses, di-sait :


